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SAINTE THÉRÈSE DE L'ENFANT-JÉSUS,

DOCTEUR DE L'ÉGLISE

Ce mois-ci, nous avons assisté à la proclamation solennelle, de la part du Saint-Père Jean-Paul II, de

sainte Thérèse de Lisieux, docteur de l'Église.

La nouvelle courait  depuis longtemps. Cependant certains doutaient de cette possibilité car cette

sainte  n'avait  pas  du tout  fait  d'études universitaires ;  de plus,  on ne trouvait  pas  dans ses  écrits  une

"présentation scientifiquement élaborée des choses de Dieu" et sa manière de penser était d'une simplicité

désarmante.

Dernièrement on a dit aussi qu'elle serait qualifiée de "jeune docteur".

Toutefois la sagesse, dont l'Église fait toujours preuve, en a décidé autrement : sainte Thérèse de

l'Enfant-Jésus sera le trente-troisième docteur de l'Église.

C'est un grand honneur, un honneur inestimable ! A présent, si le récit de sa vie a été imprimé en

plus de 500 éditions et a envahi le monde - plus encore, dit-on, que l'Œuvre de sainte Thérèse d'Avila -, il

connaîtra une nouvelle diffusion. On voudra savoir  encore davantage ce que cette jeune carmélite a eu

d'extraordinaire.

Ce qu'elle  a  d'extraordinaire  a  été  révélé  -  me  semble-t-il - par  le  Souverain  Pontife,  dans  son

discours.

Il a vu la grandeur de Thérèse dans sa découverte : "Dans le cœur de l'Église, ma mère, je serai

l'amour".

Elle désirait ardemment avoir de nombreuses vocations dans l'Église : être prêtre, missionnaire, etc.,

mais ce n'était pas la volonté de Dieu sur elle. Aussi l'Esprit Saint lui fit comprendre clairement sa tâche

spécifique au sein de l'Épouse du Christ : être l'amour.

Être l'amour ne fut pas seulement une découverte pour elle ; ce fut sa vie. Les témoignages, qui ont

permis d'établir sa sainteté, le prouvent.

J'ai été surprise moi aussi de constater que sa courte vie est constellée, de manière incroyable,

d'actes d'amour non seulement à l'égard de Dieu - l'immense confiance qu'elle avait en Lui est connue et

admirable -, mais aussi à l'égard de ses prochains.

Thérèse avait  donc trouvé sa place dans l'Église.  Cependant, à ce qu'il  paraît,  quand Thérèse,

exultante, a compris sa vocation, ce que l'Esprit Saint lui avait révélé n'était pas tout à fait clair pour elle.

On peut penser, en effet, qu'être l'amour dans l'Église n'est pas seulement la vocation de Thérèse.

C'est la vocation qui, à notre époque, vient davantage en lumière pour toute femme chrétienne.

Aujourd'hui  où  l'Église,  à  cause  de  circonstances  concernant  surtout  d'autres  portions  de  la

chrétienté,  se  trouve  dans  la  nécessité  de  préciser  sa  position  -  qui  est  celle  du  Christ  - vis-à-vis  du

sacerdoce des femmes, comme Thérèse, les femmes perçoivent avec une plus grande conviction que c'est

l'amour qui donne réellement un sens à leur vie.

C'est de cette vocation, caractéristique de la femme moderne qui suit le Christ, que provient son

génie ; génie que le Saint-Père, Jean-Paul II, a appelé justement le "génie féminin".

Et c'est peut-être aussi grâce à cette découverte de Thérèse, que nous avons aujourd'hui en elle un

docteur de l'Église.

En effet, elle n'a pas reçu de l'Esprit Saint uniquement un appel personnel, mais un appel général,

étendu à toutes les femmes. Et elle a souligné ainsi un aspect de la doctrine et de la vie chrétiennes.



Puisque cette découverte de Thérèse n'est que la révélation du profil marial de l'Église dont Marie est

le modèle - profil que les femmes comme les hommes sont particulièrement appelés à vivre aujourd'hui  -,

elle n'est autre qu'une vocation universelle.

L'amour  est  cet  élément  sublime que l'Esprit  Saint  a  répandu dans nos cœurs  et  qui  nous fait

participer de la vie divine.

Face à la vocation de Thérèse, à sa réflexion sur l'amour, à ce qu'elle pensait de l'amour, en tant que

principe vital de toute autre vocation chrétienne, il me revient à l'esprit un passage délicieusement oriental

qu'Athénagoras me répétait et qui se rapportait justement à l'Esprit Saint. Il disait :

"Sans l'Esprit Saint, Dieu est lointain, le Christ est d'une époque révolue, l'Évangile est lettre morte,

l'Église une simple organisation, l'autorité une domination, la mission de la propagande, le culte n'est qu'une

évocation et l'agir de l'homme une morale d'esclave. Mais avec l'Esprit Saint, le Christ est présent, l'Évangile

est la mission trinitaire, l'autorité un service libérateur, la mission une Pentecôte, la liturgie un mémorial et

une anticipation, l'action de l'homme devient divine."1

C'est pourquoi, sans l'amour que l'Esprit Saint répand, tout perd son sens.

C'est ce que savait et ce que nous enseigne Thérèse de l'Enfant-Jésus, docteur de l'Église.

L'amour,  dit-on  ces  jours-ci  à  la  rencontre  au  Centre  de  l'Œuvre,  l'amour  réciproque  est  notre

"uniforme", notre "habit".

Revêtons-le alors chaque matin, dès le réveil, et ne l'enlevons plus.

Chiara Lubich.

Aujourd'hui :

1 Octobre : rencontre avec les responsables de zone

2 "L'Épiphanie de la famille" à Rio de Janeiro

3 Les anges des décombres

4 Mariapolis du ciel : Magda Gehberger,

Enrico Cavallini

5 Réception à Hollywood

6 Rencontres avec des représentants des grandes religions

7 Élections en Pologne

Octobre : rencontre avec les responsables de zone

Depuis l'arrivée, le 1er octobre, à Rocca des responsables du mouvement des Focolari des 77 zones

(qui embrassent 198 pays), le Centre de l'Œuvre fourmille littéralement de personnes pleines de vitalité et

d'attente.

Durant les trois premiers jours "tonifiants" - disons - tous les participants ont eu la possibilité d'"aller

en profondeur" grâce à un merveilleux programme. Deux thèmes de Chiara sur la spiritualité collective ont

tracé la route à suivre tout le mois, et même, toute l'année. Le thème de Gérard sur la sainteté, les nouveaux

thèmes d'Hubertus sur Jésus-médiateur et de Vera sur le paradis terrestre ont donné un avant-goût de

l'École "Abba". L'heure de questions et réponses, passée avec Don Foresi, a été vivante et riche en sagesse.

L'après-midi, différents temps d'information sur les derniers événements ont fait pénétrer tous les

présents dans la vie de l'Œuvre telle qu'elle est  aujourd'hui.  Par exemple,  le riche thème d'Enzo sur  le

"Nirvana", un nouveau documentaire vidéo sur le dialogue avec les bouddhistes de la Thaïlande ; le dialogue

1 Aforismi e citazioni cristiane, Dizionari Piemme, 1994, p. 196.
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avec les musulmans à travers le vidéo du discours de Chiara à Harlem ; et la réalité œcuménique de Graz,

où Chiara a proposé la spiritualité de l'unité comme spiritualité adaptée à la réconciliation des Églises.

Ces trois premiers jours, une large place a été accordée à l'intériorité, au silence, à la solitude pour

favoriser le rapport direct avec Dieu, mais l'invitation de Chiara à vérifier les rapports d'amour réciproque,

"notre habit" justement, qui devaient briller entre tous, a été forte aussi.

Ce climat surnaturel a engendré progressivement une joie, que Chiara reconnaît et a définie comme

la caractéristique de ce mois d'octobre.

Les jours suivants, à travers les rencontres avec les centres et les entretiens avec Chiara, une zone

après  l'autre  a  été  examinée ;  chacune  avec  son  patrimoine  de  fruits  et  de  souffrance,  témoigne

invariablement  que non seulement  la  spiritualité  vient  de l'Esprit  Saint  mais  aussi  la  physionomie  et  le

développement de l'Œuvre entière.

En deux semaines, Chiara a fait le tour de 39 zones des continents : Amérique, Asie et, de plus, le

Moyen-Orient.

Au cours de la rencontre avec les responsables des zones de l'Argentine, où Chiara ira en avril

prochain et où elle visitera pour la première fois la cité-pilote d'O'Higgins, on a parlé de la priorité que Chiara

et l'Œuvre veulent donner aux cités-pilote. Chiara dit qu'il faudra développer cette année les cités-pilotes en

construction.  "Quand Dieu m'appellera - a-t-elle dit -, je voudrais que tout soit en ordre. Par conséquent,

même si dans quelque zone, il n'y a encore que trois focolarini dans un focolare, et que l'on commence la

cité-pilote, je suis contente, car ainsi toutes les structures restent. Nous disons que nous avons 20 cités-

pilote,  mais  combien  sont  comme  O'Higgins ?  La  Mariapolis  Luminosa,  la  Mariapolis  Araceli,  celle  de

Tagaytay, de Fontem et c'est probablement tout. Les autres sont en construction. Alors cette année, nous

voulons donner une impulsion en ce sens".

Lia et Vittorio ont décrit les derniers développements de la Mariapolis Andrea : actuellement, elle a

240 habitants dont 95 sont stables et 145 suivent les écoles de formation. Les visiteurs ont été 25.000 cette

année.

Olga et Benedetto de Cordoba ont dit qu'ils avaient acheté un terrain de 5 hectares pour construire

un Centre Mariapolis et qu'ils en avaient reçus gratuitement 7 supplémentaires.

Brésil. Au cours de la rencontre avec les responsables de la Mariapolis Araceli, une double nouvelle :

le déménagement de la maison d'édition  Cidade Nova de São Paulo à la cité-pilote et l'ouverture de la

maison La Rosa pour les Gen 4 filles, qui a un attrait particulier pour les 500 habitants de la Mariapolis et

pour ses visiteurs. Dès qu'elles ont eu terminé leur premier séjour d'une semaine, les Gen 4 qui ont appris à

cuisiner se sont offertes pour préparer à manger à Chiara lorsqu'elle viendra au Brésil  -  comme elle l'a

annoncé - en mai 1998. 

Un thème qui a été répété avec beaucoup de joie au cours de nombreuses rencontres a été celui du

nouveau et profond engagement de tous dans les zones à  vivre l'amour réciproque.  Cette décision a

suscité de nombreux fruits spirituels, un développement de la vie.

Nous voudrions rappeler ici Magda, la focolarine autrichienne de la Mariapolis  Luminosa qui vient

juste de nous quitter et qui avait, entre autres, offert sa vie pour que cette unité se réalise pleinement.

Au cours de la rencontre avec les responsables de la zone de la Colombie, Marita a décrit le Centre

Mariapolis Gioia comme un point lumineux où la voix de Jésus en chacun, grâce au haut-parleur de l'unité,

devient plus forte. Et Carlos a parlé des  vocations au focolare que les Gen 3 garçons ont manifestées.

C'est un phénomène qui se manifeste dans plusieurs zones surtout à la suite du Supercongrès.

Après  le  voyage  de  juin  dernier,  au  Mexique,  la  contribution  que  l'Œuvre  peut  apporter  à

l'inculturation est  venue  davantage  en  évidence.  Avec  Fiore  et  Guido,  on  a  parlé  d'une  école  pour

l'inculturation.
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A la suite du doctorat honoris causa en philosophie conféré à Chiara, deux étudiants de l'université

Jean-Baptiste de la Salle préparent une thèse sur la philosophie de Chiara appliquée à la politique et à

l'économie.

Toujours à propos de l'inculturation, avec Vanna et Michele, responsables de la zone de la Corée, a

été abordé le problème de l'adaptation à un lieu où la vie est presque frénétique. A ce point, Chiara a parlé

de son expérience personnelle de la vie des sept aspects du focolare. Se distraire peut aussi être une façon

de s'inculturer :  "On peut aller voir une pièce de théâtre possible ou une comédie ou écouter un peu de

musique... Cela fait partie de la détente mais aussi de l'inculturation".

De nombreuses zones ont parlé des nouveaux canaux de communication ouverts à travers les mass

media, soulignant que cette ouverture a été facilitée par le Supercongrès et les communiqués de presse du

Service Informations du Centre au sujet des événements publics des voyages de Chiara.

Une focolarine de Buenos Aires, en collaboration avec un metteur en scène connu, a réalisé aussi

6 émissions de télévision,  présentant une série d'expériences d'Humanité Nouvelle,  qui  ont remporté un

grand succès.

Chiara commentait qu'à présent nous devons utiliser les moyens de communication comme nous

utilisions un temps le crayon pour écrire.

Au cours de la rencontre avec la Thaïlande, Chiara a donné le nom "Règle d'or" à la cité-pilote qui

est en train de naître, tandis que le focolare de Chiangmai s'appellera "Dialogue".

A la  cité-pilote    Pace, il y a 9 entreprises de l'"économie de communion" ; elles ont doublé leurs

bénéfices par rapport  à l'année dernière.  Chiara explique que les laïcs se sanctifient  en vivant  dans le

monde. On comprend donc qu'ils aient comme une sorte de vocation à l'"économie de communion", qui

produit pour aimer, pour donner.

Les efforts pour atteindre la somme prévue pour l'aide aux 5.000 ne manquent pas, même dans des

zones comme le Pérou ou le Chili. Chiara est certaine que l'on parviendra à l'atteindre aussi cette année. Les

fruits  des demandes adressées au Père éternel,  unis au nom de Jésus,  sont  nombreux.  Les réponses

concrètes et immédiates rivalisent presque avec celles des premiers temps !

A Montevideo, des rapports ont été établis avec des juifs.

En Inde s'entrouvre une voie pour le développement du dialogue avec l'hindouisme.

Au cours de la rencontre avec les responsables du Pakistan, de Hong     Kong et du Japon, Chiara a

mis en lumière les  stradette, les petites voies à suivre pour réaliser un "but spécifique" particulier afin de

développer les dialogues de l'Œuvre.

Aux États-Unis, Chiara a proposé une école de dialogue interreligieux et une école pour les Gen, à

partir de 16 ans, où l'on donnerait des cours de morale, de politique, etc., mais comme expressions des

aspects, pour aider les jeunes à éviter de faire des expériences négatives.

Avec les responsables des zones du Moyen-Orient, on a regardé du Maroc à la Turquie. Au Liban,

on a  décidé de commencer  à  construire  un Centre  Mariapolis  à  la  future  cité-pilote  La sorgente, déjà

constituée, du reste, d'une centaine de personnes.

On a fait aussi un premier calcul général et approximatif (quelques données manquent encore) des

personnes qui font partie du mouvement aujourd'hui.

Les  membres  et  les  adhérents  sont  environ  2.212.000.  2.300.000  autres  se  nourrissent

régulièrement de notre spiritualité, surtout à travers l'école et les structures ecclésiales. On note une légère

diminution des personnes liées aux structures, car elles ont été considérées avec plus de précision et une

augmentation  de  celles  qui  reçoivent  la  spiritualité  à  travers  ce  qu'on  appelle  le  "troisième  mode  de

connaissance". Le total : 4.512.000 personnes est très positif.

Au cours des dernières rencontres une nouveauté est apparue : Chiara communique ce qu'elle lit au

fur et à mesure dans le livre  "Vers une théologie chrétienne du pluralisme religieux". Ce livre explique le
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développement historique de la pensée de l'Eglise catholique sur le problème du salut dans le pluralisme

religieux.

Le message des responsables de zone de l'Australie et du Canada, après leur rencontre avec elle,

nous en fait entrevoir quelque chose. Ils disent : "Merci de nous avoir remplis d'un si grand bonheur. Tu as vu

nos zones avec un amour infini, éclairant les plus petits détails. Puis, quelle merveilleuse leçon tu nous as

faite ce matin (...) ! De la 'chaire de théologie' tu nous as éblouis par la sagesse qui explique petit à petit

l'histoire,  l'illuminant  à  travers  la  lumière  totalement  nouvelle  du charisme.  Nous sommes  extrêmement

heureux d'être nés en ce siècle avec toi".

Ces jours-ci Chiara continue ses rencontres avec les responsables des zones et - espérons-le - ces

précieuses leçons ! Nous parlerons des suivantes à la prochaine téléconférence.

"L'Épiphanie de la famille" à Rio de Janeiro

Rio  de Janeiro  (Brésil) :  la  deuxième  rencontre  mondiale  du pape avec  les  familles  du  1er  au

5 octobre.  Elle  s'est  déroulée  en  trois  temps :  le  congrès  théologique  pastoral,  la  rencontre  de fête  et

témoignage et la messe de clôture.

Comme déjà lors de la première rencontre en 1994, le Conseil Pontifical pour la Famille a voulu

compter sur une vive collaboration du mouvement des Focolari. Le secrétariat central de Familles Nouvelles

et, en particulier, Alberto et Anna Friso, le mouvement Familles Nouvelles dans le monde et surtout au Brésil

ont travaillé avec ferveur.

Au congrès théologique pastoral (2.800 délégués de tous les pays), ont été appelés à participer

Danilo et Annamaria Zanzucchi,  les familles-focolare : Linard de l'Australie et Marques de Lisbonne. Les

valeurs théologiques de base ont été réaffirmées et divers problèmes concernant la famille aujourd'hui ont

été abordés.

A la fin des travaux, le pape a présenté la famille en tant qu'église domestique et architecture divine

et humaine prévue pour le développement harmonieux de tout nouveau-né sur la terre.

Le 4 octobre, 115.000 personnes étaient présentes à la fête au stade Maracanà. 16 familles dont 11

étaient du mouvement ont été invitées à donner leur témoignage. Elles ont été choisies de différents pays

pour exprimer l'universalité de l'Eglise. Des chanteurs de haut niveau étaient aussi invités.

Jean-Paul II a eu fréquemment des entretiens personnels "hors programme" avec les familles et les

artistes, dans un climat très chaleureux et vivant.

La messe du dimanche 5 à l'Aterro do Flamengo, à laquelle ont participé plus de deux millions de

personnes, a été le point culminant. Le pape a vraiment gagné le cœur des brésiliens. Nous l'avons vue en

mondovision,  transmission  que Familles  Nouvelles  a  obtenue de la Rai  International et  d'un groupe de

télévisions brésiliennes.

A Rome, au cours de l'audience du mercredi suivant, Jean-Paul II a rappelé cet événement de la

façon suivante :  "La rencontre de Rio a représenté une 'épiphanie' éloquente de la famille (...). Du stade

Maracanà (...), devenu presque une immense cathédrale, un message d'espérance a été lancé au monde

entier, soutenu par des expériences vécues : il est possible et joyeux, bien que difficile, de vivre l'amour

fidèle,  ouvert  à  la  vie ;  il  est  possible  (pour  les  familles)  de participer  à  la  mission  de l'Eglise  et  à  la

construction de la société"2.

Les anges des ruines

Depuis le 26 septembre un tremblement de terre bouleverse l'Ombrie et les Marches, de vastes

zones de l'Italie centrale, connues pour le message et la présence de saint François et de sainte Claire, mais

aussi pour son patrimoine artistique d'une valeur inestimable. On compte quelques morts.

2 cf. L'Osservatore Romano, édition hebdomadaire en langue française, n° 41 (2490) du 14.10.1997, p. 12.
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Dans les centres les plus touchés, la population (environ 40.000 personnes) a dû abandonner les

habitations et passer la nuit dehors dans des tentes ou des caravanes de fortune. Parmi nos membres,

plusieurs ont eu leur maison lézardée plus ou moins gravement. Par chance, tous sont sains et saufs.

Laura et Riccardo disent : "En quelques heures, on a pu connaître la situation et tous ont commencé

à rivaliser de générosité : quelqu'un après avoir porté en lieu sûr sa famille, est resté en ville pour assurer le

service hospitalier ; un autre, après plusieurs nuits passées dans sa voiture a reçu une caravane, ce qui a

été pour lui une occasion de se mettre en contact avec d'autres personnes et de s'aider réciproquement.

"De Pérouse, Arezzo, Pistoia et Florence, diverses personnes sont aussi accourues pour apporter

une aide concrète.

"A Nocera Umbra, ville que le séisme a rendue totalement inaccessible, de grandes tentes, installées

par la protection civile,  hébergent environ 400 personnes.  Une vingtaine de Gen et  de Jeunes Pour un

Monde Uni garantissent le fonctionnement de la cantine qui sert 1.500 repas par jour. Au milieu des assiettes

et des verres en carton, ils ont aussi la possibilité de dire quelques mots de réconfort, d'encouragement.

'Nous n'avons jamais eu l'impression d'être plaints, mais aimés', leur dit-on. Le reportage 'spécial' sur le

tremblement de terre, réalisé par Rai Uno, avait pour titre :  'Les anges des décombres'. Comme dans un

crescendo, il s'est instauré un tel climat que de nombreuses personnes du lieu espèrent que ces rapports

continuent. Divers volontaires de la protection civile, surpris et conquis par la générosité de tous, ont dit :

'Une chose de ce genre ne nous était jamais arrivée. Votre présence est une joie jour après jour'. 

"Assise a été durement touchée : 80 % des églises sont lézardées. Les personnes sont fortes et

dignes. Parmi eux, le père Egidio Canil, franciscain de l'Œuvre à la Basilique de Saint-François, assiste, aide

et soutient les habitants qui sont restés.

"La salutation et l'affection personnelle et concrète de Chiara, à laquelle s'ajoutent les aides des

autres,  a suscité en chacun une immense gratitude.  Nous avons vu que tous ceux qui  ont  vécu cette

expérience que 'Tout s'écroule', sont certains de l'amour de Dieu".

Magda

Magda Gehberger, focolarine de la Mariapolis  Luminosa (USA), est "née" à la Vie le 12 octobre

dernier. "Nous avons un ange au paradis, un nouvel ange, un ange authentique" a été la première réaction

de Chiara.

D'origine  autrichienne,  elle  était  depuis  13  ans  aux  États-Unis  et  avait  vécu  aux  focolares  de

Washington, Chicago et Boston. Malade depuis longtemps, son état s'était aggravé ces dernières semaines

et elle avait été hospitalisée dans cette dernière ville.

"Tout pour Chiara", "Je suis 'Merci'", ce furent ses phrases jusqu'à la fin, fidèle de manière héroïque

à son nom : Magda de J. A. En mai dernier, une très grande joie : la rencontre personnelle et profonde avec

Chiara durant sa visite aux États-Unis.

Elle est partie entourée de focolarines, de sa sœur et d'une doctoresse qui l'avait suivie dernièrement

et disait : "L'hôpital a été conquis par sa vie et par l'amour réciproque qui l'entoure".

La veille a été un moment sacré. En présence de nombreuses personnes, le cardinal Law de Boston

a dit à tous sa gratitude d'avoir dans son diocèse ce pionnier du Focolare. On avait l'impression d'être à une

grande Mariapolis, où certaines personnes, que l'on ne voyait pas depuis longtemps, revenaient et où tous se

souvenaient que Magda les avait aimés de façon particulière.

A présent, elle repose dans le petit cimetière de la Mariapolis Luminosa.

Enrico Torquato Cavallini

A La Spezia, le jour de son enterrement (7 octobre), les affiches des journaux annonçaient en gros

caractères la mort de ce "médecin des cas désespérés" et exprimaient la douleur de toute la ville.
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Enrico était aimé de tous car il avait toujours essayé de faire le bien et aussi parce qu'il était parvenu

à améliorer les structures sanitaires.

En effet, il avait toujours très à cœur de faire ce que Chiara lui avait dit, depuis le commencement

des rencontres du Centre San Luca, au début des années 60, auxquelles il prenait part, sur la "clarification"

du monde de la médecine. Il le considérait comme un programme de vie et il s'est efforcé de le mettre en

acte. Il écrivait qu'il avait "clairement conscience que le seul moyen de guérir la société chrétienne et l'unique

manière de sauver l'humanité de l'autodestruction, c'était vivre l'Idéal".

Il s'est senti mal tout à coup et, en bon médecin, il s'est tout de suite rendu compte du moment qu'il

était en train de vivre. Il a demandé un prêtre. Après une longue confession et après avoir reçu l'Eucharistie,

une nouvelle crise cardiaque et la rencontre avec le Père. Il avait 71 ans.

Le dernier salut, à l'église, a été un extraordinaire moment de Dieu, où a été révélée dans la vie

d'Enrico la source de son amour : sa consécration dans l'Œuvre comme focolarino marié. Là était le secret et

la source d'où il puisait la force pour apaiser de nombreuses souffrances et le dévouement qui lui a permis

de sauver des cas sans espoir.

L'atmosphère sereine a enveloppé sa femme et ses enfants, qui étaient entourés de l'amour de la

communauté.

Réception à Hollywood

Au cours de sa visite à la Mariapolis Luminosa, en mai dernier, Chiara avait affirmé, en répondant à

une question : "Dieu doit revenir à la mode et il peut entrer à nouveau dans toutes les maisons et dans tous

les milieux, à travers la télévision, le théâtre, les journaux, les livres, les interviews, tout ce qui a quelque

chose à voir avec le monde des communications".

Ces paroles ont poussé les focolarines de Los Angeles à organiser une rencontre à laquelle ont

participé  environ  60 personnes :  metteurs  en  scène,  acteurs,  musiciens,  écrivains,  techniciens  de  la

télévision et autres qui travaillent dans ces différents domaines et sont intéressées par la transmission de

valeurs vraies, en allant aussi à contre-courant.

C'était le 21 septembre dans une villa très proche d'Hollywood.

La présentation du discours de Chiara à Bangkok lors de la remise du doctorat  honoris causa en

sciences des communications a ouvert la réception. Les participants l'ont suivi avec beaucoup d'intérêt. Puis

trois professionnels ont donné, à partir  d'un angle différent,  leur vision du rôle des mass media dans le

monde d'aujourd'hui : Ralph Sariego, qui a été pendant des années le vice-président d'une célèbre maison

cinématographique et qui est actuellement président de "Catholics in Media" ; Pat Shea, écrivain et son mari,

Jack,  président  des  metteurs  en  scène  américains ;  Monsieur  Ananda Guruge,  écrivain  et  expert  en

bouddhisme.

Après un profond échange, chacun est parti avec une copie du discours de Chiara à Bangkok et

désireux de se retrouver pour aller de l'avant ensemble.

Rencontres avec des représentants des grandes religions

En sa qualité de présidente honoraire, Chiara avait été invitée à participer au conseil international de

la Conférence Mondiale des Religions pour la Paix (WCRP) qui se tenait à Hildesheim, en Allemagne, vers la

fin du mois de septembre. Elle avait chargé Enzo de la représenter à cette réunion.

Parmi  les participants,  les adhérents et  les grands amis du mouvement,  comme les secrétaires

généraux et Madame Vinù Aràm, responsable central des jeunes, étaient nombreux. Fille du docteur Aràm,

cette dernière voudrait de toutes ses forces réaliser le désir de son père, décédé il y a quelque temps, de

faire connaître Chiara et le mouvement en Inde à des personnalités de haut rang.

De nouveaux contacts ont aussi été établis. Et parmi ceux-ci, la rencontre avec le docteur Wahid, un

des présidents de la Conférence Mondiale et responsable d'un mouvement musulman en Indonésie, qui
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compte environ 40 millions d'adhérents. Très intéressé, il attend les focolarini à Jakarta pour présenter le

mouvement à ses collaborateurs.

A Rocca di Papa, le 10 octobre dernier, Chiara a rencontré le vénérable Sugitani, président de la

dénomination bouddhiste Tendai (le bouddhisme le plus ancien du Japon), qui depuis des années désirait la

connaître. Au cours d'un entretien intense, le vénérable Sugitani a exposé quelques points saillants de la foi

bouddhiste. Ce fut l'ouverture inattendue d'un dialogue qui s'approfondira certainement à l'avenir.

Élections en Pologne

Après  la  chute du régime  communiste,  Solidarnosc  s'était  divisée.  La plupart  de ses  dirigeants

étaient devenus des leaders de petits partis qui, aux élections, d'il y a quatre ans n'avaient pas obtenu le

minimum de 5% des votes nécessaire pour entrer au Parlement.

Les ex-communistes étaient donc revenus au pouvoir et avaient remis leurs propres adhérents aux

postes-clé de la société. Leur attitude à l'égard de l'Eglise devenait toujours plus hostile, jusqu'à boycotter la

ratification du concordat avec le Saint-Siège.

Dans  cette  situation,  les  récentes  élections  du  21  septembre  étaient  décisives.  Les  hommes

politiques catholiques sont parvenus à s'unir et former deux cohalitions dont la plus forte, l'Action Électorale

Solidarnosc, a vaincu.

Parmi les élus, le professeur Adam Biela, très estimé, au style de vie clair et sans compromis, connu

pour  ses  compétences  particulières  dans  le  domaine  économique  et  social.  Conquis  par  l'Idéal  du

mouvement, il a vu en lui une "révolution copernicienne" pour la société. Avec lui, ont été élus une adhérente

qui est sénateur et est devenue maintenant la présidente du Sénat, deux volontaires sont maires à Piekary et

à Katowice ; personnes que Chiara avait toutes connues à l'université de Lublin, à l'occasion de son doctorat

honoris causa.
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